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q u a r a n t e - ; i x heu re s et demie . Sa m o t a été 
1res C a l m e , et comme la cont inuat ion du som-
'"t'-il qui I a p récédée . 

— Le concours annuel du comice agricole de 
>arron<liK»«ment de C h à l e a u - T h i e r n a eu i iea 
•liMiaaclie de rn ie r a F è r e - c a - T a r d e a e i s sous la 
l » ^ . , l e . , c e il« >|. de T i l l aacomt , ancien r e p r é ­
sen tan t . Dans on discours vivement applaudi il 
a démon t r é que l 'afi i r t t l la . a n'avait r ien à r e ­
dou t e r de la suppression des droits qui frappaient 
es l ames é t r angè res . La pr ime d ' honneur can­

tonale a ete décernée à M. Minel lede Viilardelle. 
» arnii les servi teurs r é t a m p e n s é s , on remarquai t 
deux b e r g e r s , G n n i b e r et Columban , qui ont 
obtenu chacun une grande médail le d 'argent et 
une p r u n e de cent francs. 

— Vendredi de rn ie r , dit !e Courrier fies Aipcs 
qua t r e soldats de la ligne , se p romenant dans 
un village de la c o m m u n e de J a c o b , t rouvèrent 
su r le seuil de s i maison une pauvre vieille 
femme qui avait l 'air désolé . Aux quest ions 
qu ils lui a d r e s s è r e n t , elle répondit que son 
mai l était depuis longtemps malade : que c'était 
le moment -le fosseier la vigne ; qu 'e l le ne t rou­
vait point d 'ouvr ie rs , p a r t e qu ' i ls voulaient ê t re 
payes de su i te , et qu 'e l le n'avait pas les moyens 
de les sat isfaire. 

Il était midi environ. Nos t roupiers se r e g a r ­
dent un instant en t re eux , ôlent leur vcste°, se 
font prê te r des outils et se met tent au travail 
j u s q u à qua i r e h e u i e s . Le lendemain ils revin­
rent et achevèrent la besogn.-. La pauvre femme 
les remerc ia bien v i rement et leur offrit un pot 
de vm. Ils ne voulurent rien accepter e t s en 
al lèrent joyeusement en déclarant que s'il y 
avait d ' a u n e ouvrage près» ni à faire avant le 
ré tabl issement do mar i , ils viendraient le faire 

Ce - ; y rehausse encore le méri te de celte 
bonne et char i table act ion, c'est la simplicité et 
le dés in té ressement a*ee lesquels elle a été a c ­
compl ie . On n'est pas surpr is après ce 'a que de 
pareils soldats accomplissent sur les champs de 
batail le des miracles de bravoure et d ' h u m a ­
ni té . 

— On lit dans le Journal de Saône-et-Loire : 
« Le .'{ du courant un duel a eu lieu en t re 

deux i ieutenants faisant part ie d 'un détache­
ment du 13" de l i gne , de passage à Digoin , 
commandé par M. ie major T u o t , venant d 'A-
lençiMi et «e rendant à Toulon. 

» Les deux adversa i res , MM. Lebrun et Mari-
ton, se sont r endus , accompagné- de leurs té ­
moins , un capitaine et qua t re l i eu t enan t s , dans 
un bois s i tué sur la rive gauche de la Loire . Ils 
se sont ! a l l a i à l 'épée. (Je combat a eu les r é ­
sultats les plus funestes. M. Lebrun a reçu un 
coup d 'épée au liane droit , dans la région des 
p o u m o n s ; il est mort su r le terr.iin. M. Mari ton 
a clé blessé t rès-gr ièvement au c o u ; il a été 
t ranspor té à l 'hôpital de Digoin; on désespère 
dr ses j o u r s . 

» Ces deux officiers v iva ien t , à ce qu'i l p a ­
r a î t , depuis longtemps déjà en mauvaise i n t e l ­
l igence , et le j ou r du d u e l , pendant la g rande 
h a l t e , ils avaient eu , en présence de ' eurs sol ­
dats une vive altercation qui a dé te rminé la 
rencont re dont les sui tes devaient leur ê t re si 
f . ta les . •• 

— On lit dans le Courrier de f.yon : 
« L 'orage accompagné de grêle qui a éclaté 

d imanche n a produit que peu ou point de d é ­
gâts dans le voisinage immédiat de no l ie ville 
qu'i l n'a fait qu'effleurer. Ii n 'en a m a l h e u r e u ­
sement pas été de même pour d 'au t res localités 
un peu plus éloignées. P lus ieurs i o m m u n e s de 
no t re dépar tement au no id -oues t de Lyon ont 
été ravagées par le fléau. I n cite en t r e au t res 
celles de Kleur ieux. Eve a i , Sourc ieux , Lanlil ly, 
Ccuzon , Collonges , etc. Voici ce qu 'on nous 
écrit à ce sujet : 

» Vers onze heures du mat in , pend ni que la 
p lupar t des habi tants étaient a la g rand 'messe , 
pa r un temps chaud et lourd, il s'est formé tout 
à coup a u - d e s s u s des montagnes de Eouillet et 
du P u t e a u , sous l 'influence d 'un vent de no rd -
oues t assez violent, un orage épouvantable , a n ­
noncé par les éclairs et le rou lement du tonner re , 
et qui n 'a pas lardé à semer la ru ine el la déso­
lation sur ces campagnes que lques instants a u ­
paravant si r iantes et si r iches d 'espérances . 

» Après que lques larges gouttes de pluie , la 
grél ; est tombée d r u e , sèche et se r rée , el grosse 
c o m m e des noix. Dès les p remiers grêlons an vit 
les a rb res et les vignes hachés en morceaux 
voler en p o u s s i è r e , puis on ne vit plus q u ' u n e 
masse de grêle qui obscurci t le j o u r , broyant 
tout su r son passage. Cela dura dix m i n u t e s ; 
ensu i t e la pluie tomba à torrents sur le sol de­
venu tout blanc et recouver t d 'une couche de 
glace et de débr is informes d'au moins cinq cen­
t imè t re s d 'épa isseur . 

> Rien n 'a été égargné : des vignes, qui avaient 
échappé a la g e l é e , il ne reste plus que le vieux 
bois et les échalas ; les b l é s , su r tou t les plus 
hâ t i fs , sont complè tement br isés , hachés , cloués 
au s o l ; il en est de même des prair ies et de 
toutes les ré«olter. qui ne faisaient que sort ir 
de t e r r e , mais on espère que les foins se relève­
ront un peu . Quant aux a rbres f i u i t i e r s , t r è s -
nombreux dans ces campagnes , il est superflu 
île dire qu' i ls sont cr iblés , dénués de fruits et 
m ê m e de feui l les , et a t te ints pour deux ans . 

» Les habi ta t ions e l les -mêmes ont souflert , 
beaucoup de tuiles ont été b r i s ées , et toutes les 
fenêtres exposées au nord ont eu leurs vitres 
cassées . Ainsi la nouvelle église de Dommarlin 
a perdu plusieurs de ses vitraux peints . Bien 
que la grêle ne soit tombée que pendant q u e l ­
ques m i n u t e s , cela a suffi pour que les c o m m u -

U » — CCt-ir-) -r^é 
nés citées de Kleurieux , Sourcieux , Evcux el ! 
Lenti l ly, ainsi que celles de Dommartin , Lo-
s a n n e , Sainl -Pie i re- la-Pa!ud et la T o u r - d e -
Salvaguy, qui ont moins souffert, à ce qju*iJ 
para î t , parce qu 'el les se trouvaient plus é loi ­
gnées du centre de l ' o r age , vissent anéant i r | 
toutes leurs récoites -ur pied, i 

— Tout le inonde connaît fa fin t ragique de 
cet avare qui , étant un j ou r ailé visiter son tré­
s o r , vit la porte de sa c a c h e t t e , que l'on ne 
pouvait ouvrir que du d e h o r s , se refermer sur 
lui tout à c o u p , de sorte q u e , ne pouvant plus 
so r t i r , il mouru t de faim sur son or. Il y a 
quelques j o u r s , pareil événement a fai Ii a r r i ­
ver a M. I L . . , ren t ie r et cé l iba ta i re , à P a r i s ; 
s e u l e m e n t , son trésor à lui offrait en la cir­
constance plus de ressource que l'or de l ' a v r e , 
c a r , s'il ne pouvait appaiser sa faim , ce trésor, 
tiré des mei l leures crûs de Bourgogne , pouvait 
au moins l ' empêcher de mour i r de soif. 

M. R. . . demeure dans la rue Sa in t -Maur , où 
il occu >e toul seul un pavillon isolé au fond 
d'un j a rd in . Il y a six j o u r s , il était allé à sa 
cave chercher une bouteil le pour son dîner , 
lo rsqu 'une bouffée de vent s'engouffre par le 
soupirai l , éteint sa chandel le et ferme violem­
ment la por îc . D'abord notre rent ier n 'a t tache 
d ' impor tance qu 'à l 'extinction de son luminai re 
qui l 'oblige à remonte r à tâtons les m a r t b e s 
humides et m o u s s u e s ; mais jugez de sa s tupeur , 
lorsque arrivé en haut de l 'escalier, i s 'aperçoit 
qu'il ne peut plus sort i r , la clef étant restée en 
dehors . 

Que fa i re! démonte r la s e r ru re avec un tron­
çon de boute i l le? mais imposs ib le , sur tout sans 
lumière , car les vis Touillées semblent faire par­
tie du bois. Il n'y a donc plus d ' issus que par le 
soup i ra i l ; mais là, au t re obstacle, il faut enlever 
deux barreaux de fer scellés dans le m u r , en 
o u t r e , pour arr iver j u s q u ' à celle ouver ture 
élevée de p lus ieurs m è t r e s , il faut se faire un 
échafaudage de n ' impor te q u o i , et il n'y a là 
que deux pièces pleines et difficiles à mouvoir . 
Néanmoins , comme il n'y a pas à choisir et que 
le temps presse , le pr isonnier n 'hési te p a s ; il 
ouvre la camelle d 'une des p ièces , dont le con­
tenu s 'échappe dans la cave ; après quoi il mel 
la futaille debout , monte dessus , et du robinet 
qu'il a dévissé se fait un ins t rument pour e n ­
tamer la p ierre 

Comment dépeindre les angoisses du ma l ­
heureux captif pendant ce travail ardu ! Parfois, 
la fatigue el l 'envie rie dormir venaient a lourdi r 
ses b r a s , mais bientôt l 'aiguillon de la faim 
venait l ' épe ronne r , et alors il se remet ta i t à la 
besogne avec plus d ' acharnement . Le deuxième 
jou r de sa capt iv i té , que lqu 'un étant venu son ­
ner à sa p o r t e , il se mit à cr ier au s e c o u r s , 
dans l 'espoir que le visiteur l ' en t endra i t , mais 
l 'écho seul lui répondi t . Bref, ce n'est qu 'au 
commencement du troisième j o u r que , le d e m i e -
me bar reau cédant à ses efforts, !c pauvre 
homme put enfin sort ir de l à , et il était bien 
t e m p s , en vé r i t é ! car depuis plus de vingt-
qua t re heures il éprouvait d 'horr ibles t i ra i l le­
ments d ' e s tomac , et il avait le cerveau tel le­
ment affaibli que tous les objets semblaient 
danser devant lui . 

— Un de ces dern iers j o u r s , après une de 
ces ondées que l'on croirait è l re une seconde 
édition des giboulées de m a r s , M. F . . . , mara î ­
cher à la b a n l i e u e , était allé avec tout son 
monde travailler dans un marais si tué à q u e l ­
que distance de son domic i l e , et n 'avait laissé 
à la maison q:ie sa fille, ivec sa be l le -mère qui 
est à l 'état d 'enfance 

Dans un coin du ja rd in de M. F . . . , e?t expo­
sée une ruche , que la vieille dame avait la m a ­
nie de se croire chargée de su rve i l l e r , de sorle 
que du malin au soir on la voyait assise tout 
a u p r è s : « Travai l lez , mes petits anges , t ravai l­
lez, > disai t-el le a ors cle sa plus douce voix aux 
abeil les , qui allaient et venaient sans j ama i s lui 
faire aucun m a l , et quand les travail leuses 
étaient ren t rées , cette vieille enfant quit tai t son 
poste plus ou moins satisfaite de sa j o u r n é e . 

Ce j ou r là d o n c , après une bour rasque qui 
l 'avait forcée rie se met t re à l 'abri , la be l l e -mère 
du ja rd in ie r ayant vu le soleil repara î t re : <r II 
faut vite que je r e tourne à la besogne, dit-elle à 
sa pet i te-f i l le : quand j e ne suis pas là, mes p a ­
resseuses ne font r ien. » Et elle s 'empresse de 
r e tourne r à sou poste . 

Quelques instants a p r è s , la jeune fille, de sa 
fenêtre, la voyait, semblable à la mouche du 
c o c h e , aller et venir au tou r de la ruche et s t i ­
muler les abe i l l es ; mais celle—ci, prévoyant 
sans doute q u ' u n e nouvelle ondée allait surve­
nir , s 'obstinaient à res te r zloses en leur domici-e. 
Fur ieuse d 'une pareille désobéissance,, la vieille 
dame ent re en fureur, prend un bâton et frappe 
de toutes ses forces sur le panier . 

La j e u n e fille, effrayée du danger auque l 
s'expose son a ï e u l e , veut cour i r pour la faire 
r e n t r e r , mais elle est à peine dehors q u ' u n noir 
tourbillon de mouches sort en grondant de la 
ruche et enveloppe la vieille f e m m e , qu i , après 
avoir assayé de se défendre avec son bâton , 
tombe par te r re et se roule en poussant des cris 
affreux. 

Lorsqu 'e l le voit les abeilles se r u e r sur sa j 
g r and 'mère , la fille du j a rd in i e r court chercher j 
une hotte de pail. 'e, en prend une poignée 
qu 'e l le a l l u m e , e t , à l 'aide de ce brandon p lu - t 
s ieurs fois r enouve l é , elle p a r v i e n t , au r i sque 
sis se faire piquer e l l e - m ê m e , à faire lâcher •; 
prise aux insectes ; mais cette opérat iou avait , 
duré plus d 'un qua r t d ' heu re et quand la p a u - | 
vre vieille femme fut complément débar rassée , i 
ce n 'était p lus , dit le Siècle, q u ' u n e niasse t u - j 
méfiée, iner te : l 'existence l'avait abandonnée . 

— Un décret du p r ince- régent de Prusse o r ­
donne que toute l ' a imée portera à l 'avenir sur 
ses casques la devise qui n 'étai t inscrite j u s ­
qu'ici que sur les coiffures rie la l a u d w e b r : Arec 
Dieu, pour h roi et la pairie f 

— L'art i l lerie au t r ich ienne vient de faire des 
essais des cas oris rayés chargés de fulmi-coton. 
Ces c a n o n s , lit-on d'ans la Gabelle de l'Allema­
gne méridionale, sont rayés de telle maniè re 
que les bords ne peuvent s 'a r racher comni î dans 
les systèmes polygonaux o r d i n a i r e s , ni les p r o ­
ject i les être ar rê tés comme dans le canon Lan -
cast re . Quoique l a v i s ait une forte c o u r b u r e , 
on peut très bien charger par devant . Au d e r ­
nier e s sa i , le canon a lancé un boulet de six 
livres à plus de 5,000 p a s , moyennant la charge 
de six onces. Le peu de poids de ces pièces et 
la petite quant i té de muni t ions qu'il leur faut 
les rendent par t icu l iè rement propres à une 
guer re de montagnes , par exemple flans le Ty-
r o l , d 'autant plus qu 'on peut t i rer assez long­
temps sans que l 'ennemi sache d'où vient le 
c o u p , le fuimi-cotoR ne donnant pas de fumée. 

— Nous apprenons , dit le Daily-Neus. qu 'un 
grand nombre de faux billets portant la date du 
15 févri tr 1800, sont en circulat ion. L'exécution 
en est parfaite et ressemble tel lement aux vrais 
billets que les personnes les plus experles s'y 
t romperont probablement . La vignet te qui est 
en tête des billets rend !.i fraude impossible à 
découvrir , tant elle reprodui t si bien le billet de 
banque d 'Angleterre . Le papier est d 'une cou­
leur plus foncée que celui d 'une vraie bank-
riote et le d i ag ramme est non-seulemer. t à tous 
égards , une parfaite imitation du papier fabri­
qué pour la B a n q u e , mais encore on ne pour ­
rait le faire d ispara î t re en l 'humectant . Essai 
qu 'on a supposé jusqu ' i c i ê t re inlail i ible pour 
a r r i ve r a constater l 'authentici té des bank-no tes . 

LA MODE ILLUSTRÉE. 

Tel est le titre attrayant sous lequel se publie 
hchdouiairement, depuis le premier janvier de cette 
année, un recueil destiné à remplacer, pour les mères 
de famille, toutes les anciennes publications du même 
genre. Tous les mois, la MODB ILLUSTRÉE donne à ses 
abonnés une feuille de patrons de toutes sortes, et 
chaque semaine les dessins d'une foule de petits ob­
jets si bien appréciés par les femmes. Les mères 
pourront laisser entre les mains de leurs tilles ces 
albums de la mode, car les petites nouvelles qu'elles 
y trouveront sont toujours inarquées au coin de la 
morale, et, ce qui est plus rare, do l'esprit. On 
n'aura plus à attendre un mois pour savoir comment 
s'habillent les gms comme il faut, et cela le plus 
économiquement possible, en y joignant le bon goût. 
Chaque semaine, la MODE ILLUSTRÉS VOUS le dit et 
vous le montre dans une gravure faite avec soin. Au 
bout de six mois, vous avez un volume que vous 
pourrez intituler : Histoire des caprices de ta Mode. 

Le prix modique de cette publication, malgré la 
bonne ex culion de ses nombreuses gravures , doit 
engager chaque famille à se là procurer dès l 'ori­
gine, c'est-à-dire à partir du 1*» Janvier de cette 
année, car cette publication formera un recueil eu-
rieux de toutes les modes , qu'il sera plus tard fort 
difficile de se procurer. 

Les éditeurs, désirant avant tout l'examen de leur 
journal, nous ont envoyé un exemplaire des numéros 
publias jusqu'à ce jour Les personnes qui voudraient 
se rendre compte de cette publication pourront donc 
s'adresser au bureau de notre journal, où ces numé­
ros sont déposés. 

Les abonnements y sont également reçus. 
(Les abonnements ne peuvent être faits au-dessous 

de trois mois et datent toujours du l« r de chaque 
tr imestre, ainsi du 1er Janvier, du 1er Avril, du i e r 

Juillet et du i r Octobre. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i l l e 
DU G JUIN 1860. 

Die blanc vendu, 1,120 hectol i t res 
Blé rnacaux id. 220 hectol i t res . 
Prix extrême du blé blanc . . 22 

Id. du blé macaux . 21 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc 

Id. id. Blé macaux. 
Fleurs ( l e sac de 100 kilog.) . 
Hausse : 2 fr. 00 cent . 
Son (le quintal mét r ique) . 

Prix moyen (à l'hect.) des marché* du départe­
ment, plus Arras. 

Blé blanc 
Semaine couran te . 24 61 
Semaine précédente 22 96 

Hausse . . 
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TAXE DU PBIX DU PAIX 
dressée d'après les bases déterminées par l'art fit 

municipal du 25 octobre 18ù5. 
Prix du pain par pains d 'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage , le k i logramme. 
Pain de 2e q u a l i t é , idem . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr . ) 
Les deux pains 
Les qua t re pains 
Les hui t pains 41 

En vente chez J. REBOLX, 20, rue \eir •: 
On peut se p rocurer chez J . UEHOUX . 

r ue Neuve , 2 0 , à Boubaix. 

Une Presse à copier 
avec le regis t re et tous les accessoires nécessaires 

au prix de 

V I N G T - C I N Q F R A N C S 

DIRECTION GÉNÉRALE DES P O S T E S . 

BIREAL DE ROL'BAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires. 

I« 
f. 

> 

4* 

.v 

i« 

2e 

3« 

t* 
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levée. 
levée. 
levée. 

levée. 
levée. 

ievée. 
levée. 
levée. 
levée. 
levée. 

Rue Kosse-
aux-ilhénes. 

1u > mat. 
10 » mat. 
t 2 30 soir 

G 20 soir. 

7 50 soir. 

Ivue Neuve. 

7h3") mat. 
10 35 mat. 

1 05 soir. 
G 55 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 
Liberté. 

71' 20 mat. 

10 20 mat. 
12 50 soir. 

G 10 soir. 
8 10 soir. 

Hue 
St-Georges. 

7* 40 mat. 

10 40 mat. 
1 10 soir. 
7 » soir. 
8 30 soir. 

Rue 
du Pay#. 

7h 30 mat. 
10 30 mat. 

! > »oir. 
fi 50 soir. 
8 20 soir. 

Gare. 

7b 50 mat. 
10 50 mat. 

1 20 soir. 
7 10 soir. 

8 40 soir. 

E N V E N T E C H E Z J . R E B O L X , 

•20, Rue Neuve : 

L I V R E T S 
DE 

vocation des Maisons 
5 FR. LE CENT. 

L OI 
SUR L ORGANISATION MUNICIPALE 

(PROMUXIÉE LE I MAI I8M). 

En vente au bureau de ce journal, 

INDICATEUR 
DES 

TRAINS DU CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du in Juin. 
Prix : 15 centimes. 

i i . . 'ii i e 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 
KELIIIHTETTRÉGLIIHE 

20, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en lotis genres. — Circulaires 
Affiches, Factures, Etiquettes, Mandats. 

LETTRES DE FAIRE PART. 

ANNONCES 
nm 

FLIPO-MEURISSE 

rue de la Fosse-aux-Chènes. 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

a DE MIROITERIE. 
Grand assort iment de PAPIERS depuis 5 0 e 

j u squ ' à 20 (r. le rouleau. 
BORDURE à t fr. le rouleau pour les petits 

papiers . 
GLACES ÉTAMÉES de toutes d imensions , à 

iO pau r 100 de rabais , à t ause de la baisse sur­
venue en manufac ture . 

PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix modéré? . 
BAGUETTES en or et en bois , pour t en tu res . 
MOULURES en or et en b o i s , pour cadres . 

(1944 

IÏEI^ËR^EN WS^ËHRËS" 
LISSÛRES a ARCADES 

HENRI MARTHE-DEMEESTER 
RUE DES ORPHELINS, 6 

<I964 


